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  Date :   28 et 29 mai 2005 
   Activité : Randonnée avec bivouac (camping) 
   Lieu :  Traversée du lac Miroir au lac St Anne. Queyras 
 

6 personnes présentes : Georges, Alain et Marie-Christine TUSCAN, Michèle LLEDO, Dominique 
et Bernard SELMY. 

 
Cette sortie était bien menacée, par la fête des Mères et par le vote, mais les 2 sorties précédentes (avec 
Bivouac) ayant été annulées, je ne voulais pas annuler la dernière. Nous avons décidé de la faire vendredi 
et samedi, mais le vendredi, les filles travaillent (Les mecs jamais, c’est bien connu) Nous avons donc 
décidé de ne partir qu’en fin d’après midi en prenant directement ces dames à leur travail, dans 
Marseille… 
Après avoir réussi à nous faufiler dans les embouteillages, nous nous retrouvons au Péage de Meyrargues 
sur l’autoroute des Alpes et nous prenons la direction de la fraîcheur. 
Après un long voyage, pollution oblige ; la vitesse est limitée à 100km/h, bien que nous semblons être les 
seuls à (presque) respecter cette limitation… 

Vers 20 h 30, nous arrivons enfin au fin fond de 
la vallée de Ceillac sur le parking des prés de 
Chaurionde (1967m) et dans ce cadre magnifique 
nous installons les tables, les chaises et le 
barbecue afin de déguster, entre autres, des 
succulentes côtelettes d’agneau grillées aux 
herbes de Provence, tout en pensant à ceux qui ne 
sont pas venus et qui ont eu tort… 
Dans le champ tout proche deux biches (des 
vraies, je ne parle pas des trois, que nous avons 
emmené avec nous) gambadent gracieusement, 
comme pour jouer à saute mouton, c’est un 
spectacle merveilleux. 
 

Mais brusquement, elles disparaissent avant même, que 
nous puissions prendre nos appareils photos. 
La nuit tombe, et nous continuons de manger à la lueur des 
lampes à gaz. Comme d’habitude, chacun a apporté son 
gâteau et chacun goûte à tous les gâteaux… 
Dans un champ, à l’herbe grasse et bien verte, nous jetons 
en l’air nos trois tentes « two second » et environ 6 secondes 
après, le camp est installé… Merci Décathlon ! En fait, il 
faut encore gonfler les gros matelas bien confortables. 
Le ciel est étoilé, il fait à peine frais, et vers minuit, nous 
nous glissons dans les tentes pour une bonne et courte nuit 
de sommeil… 
Le lendemain vers 6 heures nous nous levons et nous 
commençons à préparer le petit déjeuner, le thermomètre 
annonce 4°, c’est inespéré, nous sommes à près de 2000m. 
Le temps est magnifique, le ciel est limpide, pas le moindre 
nuage.  
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Les filles reviennent du torrent, où elles ont 
nettoyé les bols et les couverts, elles ont les 
mains gelées. 
Quand je leur dis que d’habitude, on fait 
chauffer de l’eau pour faire la vaisselle, elles 
sont à la limite de m’écorcher vif !!! Tout ça 
pour un peu d’eau fraîche… Mais nous y 
reviendrons plus tard… 
Après avoir englouti un copieux petit déjeuner, 
nous plions le camp et nous nous entassons dans 
ma voiture et nous redescendons vers le parking 
de départ au lieu dit, le pied du Melezet à 
environ 6 km. 

Au passage nous admirons la magnifique 
cascade de la Pisse, haute de plus de 100m et 
encastré dans une gorge étroite. Mes pulsions 
de « canyoniste » me secouent de la tête au 
pied, mais le débit est important et si la 
descente est possible, ce doit être très chaud 
avec une quantité d’eau pareille… 
Je gare la voiture et nous prenons le petit pont 
qui traverse le torrent afin de suivre le GR5. Il 
est 8h45 et il n’y a personne dans les environs. 
Un panneau indicateur annonce le lac du 
Miroir à 2 heures et celui de St Anne à 3h30. 
Avec la descente, nous devrions mettre 

environ 5 heures pour retrouver le parking de 
Chaurionde et la voiture d’Alain. 
Je n’avais pas de topo pour cette rando, juste 
la carte IGN, mais j’avais estimé la durée de 
la ballade à 5/6heures. Il sera difficile d’aller 
jusqu’au col Girardin (2699m) dans la 
journée. 
Le sentier démarre directement par une 
montée raide, en lacets, pendant une bonne 
heure. Nous surplombons la superbe vallée du 
Melezet à l’herbe si verte et nous oublions la 
pente surtout que le sentier est dans un sous-
bois de mélèzes, c’est superbe… 
Après environ une heure de marche nous 

rencontrons le torrent qui alimente la cascade et 
la pente s’adoucit. 
Au-dessus de la cime des arbres, une magnifique 
pointe de rocher triangulaire dépasse, il s’agit du 
pic des Heuvière, pour un peu, on le prendrait 
pour le Cervin… 
Nous arrivons sur le plateau dans un cirque de 
montagne fabuleux. Marc Gache, m’avait dit que 
cette ballade était magnifique, mais il était en 
dessous de la vérité c’est tout simplement 
féerique… 
Un peu plus loin, nous trouvons le lac du Miroir 
et nous faisons une petite halte photo pour 
immortaliser cet instant de bonheur intense… 
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Nous reprenons notre route, toujours sur le GR5, pour arriver sur les pistes de la station de Ceillac et notre 
déception sera grande, dans un cadre aussi magnifique, ils ont osé défigurer la montagne en créant des 
«autoroutes à skieur» au bulldozer. 

C’est horrible et comme la pente 
est raide, nous ne pouvons pas 
fuir rapidement vers le collet de 
St Anne. Heureusement, 
l’endroit pullule de marmottes, 
et c’est toujours agréable de voir 
courir ces petites bêtes… 
Enfin, nous franchissons le 
collet de St Anne et nous 
apercevons la chapelle du même 
nom. Nous sommes à plus de 
2400m et il reste encore pas mal 
de neige. Tant bien que mal, 
nous serpentons entre les névés 
pour arriver enfin à la superbe 
chapelle d’où nous apercevons 
le lac de St Anne. 

Il est encore gelé mais quelques 
trous dans la glace laissent 
entrevoir une eau bleue foncé où 
des morceaux de la sublime paroi 
des aiguilles de la Font Sancte se 
reflètent. En effet, nous sommes au 
pied des Pics de la Font Sancte 
point culminant du Queyras avec 
3385m d’altitude. 
Nous nous installons sur un banc 
face au lac et aux pics, afin de 
partager ensemble un petit repas 
(petit, n’exagérons rien) et 
d’admirer le paysage grandiose. 
Après le repas nous nous installons 
à l’abri du petit vent frais qui 
balaie les crêtes pour la 
traditionnelle sieste réparatrice. 

Une fois reposés, nous reprenons le 
sentier du parking en traversant 
quelques névés, la neige est molle et 
nous nous enfonçons jusqu’au 
genoux, voire plus pour certains (es). 
Nous avons même la chance 
d’apercevoir une hermine qui sautille 
gracieusement de roche en roche. 
La descente continue agréablement, 
peu avant d’arriver au parking, nous 
empruntons une gorge étroite où 
coule un petit torrent, celui de la 
vaisselle d’hier. 
Un gros névé bouche le sentier et 
nous sommes obligés de descendre 
sur le rocher au bord du cours d’eau. 
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 Je sous estime les difficultés d’un passage en désescalade et je glisse sur la roche mouillée et je termine 
ma chute dans le torrent…  

Heureusement ce n’est 
pas profond et je me 
redresse aussitôt (plutôt 
vexé, pour un 
animateur canyon, c’est 
honteux !!!). 
Je suis trempé, ma 
housse d’appareil photo 
aussi, mais l’appareil 
ne semble pas avoir été 
mouillé. 
Je m’en sors avec 
quelques égratignures 
aux mains et aux 
coudes. 
En tout cas, ces dames 
se sont plaintes de la 
fraîcheur de l’eau ce 
matin, mais je serai le 

seul à m’être baigné, bien involontairement, il est vrai. 
Cette ballade dans les conditions où nous l’avons faite (temps magnifique et neige sur les sommets) est 
extraordinaire je la compare à une petite vallée des merveilles en plus montagneuse et peut être plus belle. 
 
Je regrette de ne pas avoir pu faire le bivouac au bord du lac Miroir, cela aurait été le bonheur, mais ce 
sera une occasion d’y retourner 
 
Photos page 1: 
1 Camp de base 
2 Cascade de la Pisse 
 
 
Photos page 2 
1 Près de Chaurionde 
2 Sentier en sous bois 
3 Barre des Heuvières  
4 Lac du Miroir 
 
 
Photos page 3 
1 Pic de Heuvières 
2 Chapelle Ste Anne 
3 Traversée de névés 
 
 
Photo page 4 
1 Pics de Font Sancte 
2 Notre groupe devant les pics de la Font Sancte. 
 

Georges TUSCAN 

 

 


